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Afin de reequilibrer muscles
toniques et muscles phasi-

Pages ques, on pratique, sur les
premiers, le «stretching»,

„ favorisant leur elongation,
et, sur les seconds, les «iso-
metrics» destines ä les
renforcer. Ce n'est pas
nouveau mais applique de facon
de plus en plus systemati-
que par les physiotherapeu-
tes et les moniteurs sportifs
eclaires, au nombre des-
quels les entraineurs de
ceux qui s'adonnent ä la
competition physique
individuelle et en equipe de haut
niveau.

Notre armee connaissait
les deux de fagon intuitive,
certes, mais benefique. Ils
constituaient ce que, par
malheur, on appelait le
«drill»: le pas cadence (aboli
chez nous peu apres la
«mob» mais repris de la
Wehrmacht par les Sovietiques,

qui savaient ce dont il

s'agissait pouren avoirpäti),
le maniement d'arme
(abandonne au printemps 1958,
sous pretexte que le fusil
d'assaut, plus pesant que le
mousqueton, ne permettait
plus la meme contrainte,
sous pretexte aussi de dis-

33 poser de davantage de
temps pour l'instruction de
combat), et la position
normale (ou «garde-ä-vous»
d'avant la reformette pi-
toyable de 1970). Ce dernier
exercice, qui constituait
d'ailleurs la base des deux
autres, etait du «stretching»
quasi pur et, par repetition

45 breve mais frequente en
cours de journee (ä savoir
lors de chaque annonce

formelle ä un officier - et,
dans les ecoles, ä tout superieur

-), contrait le tasse-
ment consecutif ä la Station
debout, aux marches et au
port de charges souvent
pesantes, inherents ä l'acti-
vite du soldat.

Ces exercices ont leurs
correspondants civils, sous
des aspects toutefois moins
compacts. Les uns et les
autres ont en partage qu'ils
suscitent et developpent la
maTtrise de soi. Ce n'est tout
de meme pas rien, si l'on
songeque l'on meten mains
du militaire des armes. Et,
particulierement, en mains
d'un militaire ä titre tempo-
raire, comme l'est le
milicien.

Sous mesure demagogique
d'elimination de formes

desuetes, on continue de
vouloir (Schoch dixit) abolir
tout brimborion de drill, le
d'ailleurs mal nomme. Afin
de gagner quoi? - Car on ne
remplace que mal par
l'acquisition de reflexes ä des
machines, techniques et
appareils, le contröle de soi.

Ou bien voulons-nous de-
grader notre appareil
militaire jusqu'au niveau, si l'on
peut encore dire, des forces
irakiennes, se rendant par
paquets de 10 000 hommes,
bien que bien armes, ä un
adversaire ne comptant,
pour ce bilan, meme pas
cent tues et blesses?
Voulons-nous devenir un quiet
Kowei't au centre de
l'Europe, autre face ou revers de
la medaille? Et pouvons-
nous croire que nos
proches voisins le desirent?
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Que, affaiblis ä force de fa-
daises, nous serons encore
pris au serieux par eux,
militairement parlant?

De demissions en abandons,

le DMF a trace de la
commemoration du 700e de
la Confederation le defile
militaire prevu. Et l'a
remplace par un «Armeetag»
anodin, meme s'il est bien
achalande.

Ici, on serait tente de dire:
«Soldat de 1991, on se fout
de toi. On n'ose plus te
montrer dans ta vigueur. Et
on te promet, des l'entree
dans la quarantaine, un
avenir de prestations
personnelles de garde d'im-
meuble ou de pompier
amateur, comme des ga-
mins de pas quinze ans le
furent durant la vraie derniere

mob.»
Soldat, toi que nous avons

forme ä se surpasser, et cela
sans douceur doucereuse
mais avec le respect que
l'on doit au concitoyen pos-

sedant les memes droits et
lui reconnaissant les memes
devoirs, soldat de 1991, re-
veille ta conscience, si
besoin en est, et fais en sorte
quetoi, puistesfils, nedeve-
niez pas des tigres de papier,
des alibis ne valant que
pouic sous l'epreuve. Car

une armee devoile ou porte
en evidence sa valeur, non
en Situation de facile victoire,

mais sous les coups du
sort. - Soldat, si tu as droit ä

tes armes, tu l'as aussi ä ton
entrafnement.

Colonel EMG Ducotterd

Et, pour la bonne bouche, cette citation de Hans
Modrow, ministre-president de la RDA 1989-1990:

«In der DDR haben wir im Verlauf des zurückliegenden
Jahreszeitraumes, insbesondere auch während der
Amtsperiode der von mir geleiteten Regierung, einige
spezifische Erfahrungen im Zusammenhang mit dem
zivilen Einsatz der Armee gemacht.

» Objektiv hat sich dieser Weg als die sicherste, schnellste

Möglichkeit erwiesen, Militär in seiner eigentlichen
Zweckbestimmung unbrauchbar zu machen...

»Zweifellos ist die Idee, bestehendes Militär in sein
Gegenteil zu transformieren, Soldaten in ihrer Motivation

umzuorientieren, einerseits sehr real. Denn der
Demoralisierungseffekt auf die Armee ist total, wenn sie
nichtmilitärisch verwendet wird. Das besagen auch
unsere Erfahrungen in der DDR.»

H. Mw
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